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Ouvrage couronné par l'académlle française

(Suite) glées par les sanglots. Que répondre à ces enfants, poids, il glissa am la pente de la remontée et Wen-
à ces femmes, à ces mères? gouffra dans l'eau sombre la tête la première. La

C'était à ce soin que doceupait l'ingénieur de la Un seul mot- celui des ingénieurs réunis en con- lampe quýil tenait pour m!iclaireT roula après lui et

mine, lorsque tout à coup il vit leseau tourbillon- seil: Nouýe allons chercher, nous allons faire.l)im- disparut aussi. Instantanément nous fÛmes plongés
neT et se précipiter dans un gouffre quIelles ve- possible. dans lanuit noire, et un cri s'échappa de toutes nos
naient de se Creuser. Ce gouffre ffl trouvait leur Et le travail de sauvetage commence. Trotivera- politrinele en mêiXe temps.
l'affleurement d'une couche de Charbon. t-on un seul survivent parmi Ces Cent-Vingt hOM7- Par bonheur j'étais dCýjà en position de descendre,

Il n'est pip besoin de loxigues réflexions pour mes? Le doute est puissant, l'espérance est faible. je me laissai aller suir le dos et j'arrivai dans l'eau
comprendre ce qui vient de se passer les 'es= se Mais peu importe- En avaut 1 une seconde aprùs le magister.
sont précipitées dans la mine et le plan de la cou- Les travaux de siauvetage sontlorganisé8 comme Dans mes voyages avec Vitalis j'avais appris assez
che leur sert de lit; elles baissent au dehors: la mi- Je niagi2ter l'avait prévu. Des "bennee" d'épuise- à nager et à plonger pour -me treuiver aussi bien à

gl Inondée, elle va se remplir; les ouvriers ent sont installées dans 1 ' trois puits, et elles ne mon ai»e dans l'«u que eur la terre ferme; mais
vont être noyés. s'arrêtercýnt pille ni jour ni nuit, jusqu'au moment comment se diriger dans ce trou sombre 1

Il courý au. puits Saint Julien et donne des ordresr où la -dernière ý goutte d'eau sera veTséc dans la Je n'avais pas pensé à cela quand-je m!étais laissé
PQurýqu Gn le descemde. Mais, prêt à mettre le pied Di-vonne. glisser, je nlavais pensé qu'au inagister qui allait
4auB la Il benne 'Il il 's'ýarréte. On enteiid dans FiR- En même leuws on Commence à Creuser des gale- se noyer, et avec Pinstinct du terreneuve jQ M'é-
térieur de la mine un tapage épouvantable- cl W ries. Où va-t-on? oâ ne sait trop, un Peu au ha-' tais jeté à peau.
torrent des eaux. sard; mais on va. Il y a eu divergence dans 16 e»ný Où ehel De quel côté étendre lo bras? Com-

-1ýp deac'emdezpaB, disent les hommes qui Pel 3eil dffl ingénioursaur îlitilité de C08 galeries q1l'On ment plonger f
t(>nrent en voulant le retenir. d'dit diriger à lIavenbUreý dans Fincertitude où Fon C'était oe que je me demandais quand je nie Ren-

Mais il se dégaede Jeür étreinte, et Prenant es, est -sur.la poaition (les ouvriers encore vivants; mais tis saisir à ilépauje par une main crispée et, je fus
dans son gilet: l'ingénieur de'là mine espère que des hommes au- entraîné soue Peau. Un bon coup de pied nie fit re-

"ýý-Tieno,'dît-îIeu_1a remettant à l'un de Ces hov2ý Tont pu se: réfugier dans lea vieux travaux, où monter à la surfal la main ne eavait pas lâché.
inondation n aura pas Pd les atteindre, et il veut -Tenez-moi bien, magistor, et

nies, tu Maa.molitre à ma fille, si je.nel:re appuyez en levant
vieug pag', qu qm percement dire ctý à partir du jour, soit con- la týte ý vous êtes sauvé.

sachessunt à ceux qui la j»4oeý duit vers ces vieux tr vau , ne dûtu- a -on sauver per- sauvés 1 nous ne l'étions ni Fun ni Fautze', Gg je
vee des Il bermes sonne. ne eavais de quel Côté nager - une idée me -vint

dita Ce percement est mené sur une largeur au8ýi -Parles donc, vous autres, ml66rai,ýje.
]À -«à>8Uneý, déàSu4; alors, lel !à: tête vers étroite que poseible, afin de perdre moins de temps, -Où ew-tu, Remi ?

a remis, sa- Montre z et un, sel piqueur est à l'avancement; le charbon, 0 6tait la voix de Poncle Gaspard; elle m!indiqua
7ýù0,, Ue èàü'përe l'embr&sse. qu'il abat est enlevé au fur et à mesure, dans des ma direction. Il fallait se diriger sur la. gaucha

L'ingénieur &ppe1leý. corbeilles qu'on se passe en faisant la chaîne; ans- -. Allumez mie lampe.
dans la sitôt que le piqueur est fatigué il est remplacé par Presque aussitôt une flamme Parut;ýý,font.. les fait monter -autr

pendant qu!ils sont en-levés, ý pousse de un e- que le bras à -allozger pour toucher le borîý je me
nouveaux cris, mais inutilement. ses cris sont cou- 'ý Ainsi sans ýrepos et sans relâche, le jjour comme la Cramponnai dune main à un morSau de càaTb=,

ts par le bruit des eaux et des effondrements. nuit, se PDureuivent: simultanément ces ýdoub1e8 -tra- et j'attirai le.mmietýr.

"C6ppndmt,:,jes eaux arrivent dans la gale-rie, et à vaux. l'épuisement et-le Percement, Pour lui il.était gran4 tempe, ear il avait bu, e lu

,,,eýte momtnt Vingénieur apewit dos lampe&' il court si le tmes est leng pour ce= qui du- dehors tra- suffocatiou commençait déjà: je lui maintins li,V notre: lîé1ivrance,ý oombip-n pilla eng el -s de Peau et il revint bien -Vite à lede l'eau jusqeaux 0en=ý,,et ra-' a
Ch 11Jàýý iÉý hm=ýea eneore., U Il benne Il est'Tediý pour n ts et pËieonni L'oncle Gaýpard et ý Ca M-ryý peu, As le aIl ' , - - lu' . Il -L, I , à bTsý

lS avDlle qu'à gttendre sans savoir ai. on arrive1% tandi&
plàleer dédAns et Veut retourner -,que raee

M0Urý gssci tôtý Pour IL n elar la
main per l'Uncle Gaspard,Tel vu main-floIree et le ti ut 1 ýû b ru i t des d'ép uLmmel ne u

n ans nous lp 4',4nàm ptr
eaisant l,2ý signal- de tint pas 1ûUgte1Jýps d k fiëVrede joie qu'il carreily', £ût himé Jusquau Paliér.'Avait toutý &UZée. l'a Xéact penâant que le le polu8eais Par derrière. ý'PUio, quatid'É' Wet lWmpél les 4mlix ont tIl envsn ion se fit avec

il fut lanqvé oq
Il faut la 1611exion. .1ý,ou6, n7êl pq;B remoittai à 030-U t 'le

cupait de ý Ulotre "nveltage, c'était là De il Ïvait Tatrouvý6 «: ýp10fne
-dé lui, ý V. ý, î'A Upui5l se ferU4ý_iZ- assez -vite? c>éta'it là Van- 1 lens 10 Mm dît-4, Was

Aux touemýmt4, de l'eel se. joignaient <YûiJ10wlîý !ý--Vou8 AiîëE -déjà sauvé la î5tre
Zg4lolt, îea ýtôu=,(ýntis 'du Corps. La dit'a "ý

iporl 4= _ arrol PO
obligée de tenir sur nature à Wlailel pxeRi<he par lS üwtione"

qu le lâ,
'plus qu'à l p*titffl affae dégour -gel et je RI: bUýne ge poselni ý40 mo1îýýel pour MQU5ý est perd ai

7- -
':ý ý , l 1 , ét.ýiel &Venues viVC$ý: -- Je vais týe la chýêT&er, ti botte.

oë %1e5#ý0ur Conetate que om 1 t Mais on mýa1U-,9ta.

00, GarX«ýY était l'O. =iý3 e'.ffeQté, -- Je te le défends, dýt lemagisten
fîa%ý dîýàitýi1 dêý tempe en teinps, magiïý-

len&ôits. des ierreýýt -Eh bien, qu'on donne
g, leu e àluire, en à»Oinq.

ýMaient sec ail à' "pll ýw
i#4iL4Uiýýý r' --- je Wai plue soif, dit campeyrou...

-Pclur -boire 1ý la 8&nm dumegiste.
ne 9?@X- Ait Car'o're Et je aile laissai gliel ýuMe 4jecQýn&' Mais

salle 3Àoiné int'l la pt.Qadére et avec plus de pr&
Les, all#w MD" 1 4yeilà

pill Mig'si1sî ýYîliýUi jupéee6ii, fý, ý=Jeü4 19 n«ladë, nous e*ýàffl le 46i1mý
plûkw," et moi, 4,afmmýUW4 dexàè& à W,

est &fýÙaIl ý"mmen iÀ nol eit tl Tout 4*àbýr4 nous wavioni pas plîý4s6
a, Dm -etm mais le froid d'a nI»,Yêt«wmto trýpwý 1,ý
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